
55
6/
00

KULTURKOMMENTAR
Mi-figue, mi-raisin ...
... so könnte man di e aktuell e
Situati on der bei den kommu-
nal en Theater der Stadt
Luxemburg beschrei ben. Das
Positi ve zuerst: angenehm
überrascht hat bei der Vor-
stell ung der neuen Spi elzeit
der Direktor des Kapuzi ner-
theaters. Marc Oli nger hat
si ch bei di eser Pressekonfe-
renz ganz kämpferi sch ge-
zei gt. Rechtzeiti g zum 15. Ge-
burtstag sei nes Hauses
schei nt der I ntendant sei nen
alten El an wi edergefunden zu
haben.
Marc Oli nger geht mit neuem
Schwung an sei ne Aufgaben
heran. Er hat erkannt, dass
di e Dynamik, di e das Kapuzi-
nertheater bi s etwa 1995
prägte, ni cht mehr vorhanden
war. Das Kapuzi nertheater war
ni cht mehr unbedi ngt ei n
" Must" für ei ngefl ei schte Thea-
terfans: zum ei nen, was den
Spi el pl an betraf; zum andern
al s Ort der Kreati vität. Marc
Oli nger will gerade hi er neue
Akzente setzen: gepl ant si nd
Rahmenveranstaltungen, spe-
zi ell e Programme für Schul e
und Jugendli che ...
Über das "Théâtre muni ci pal"
am Rond−Poi nt Schuman
möchte i ch ni cht vi el e Worte
verli eren. Nur sovi el: es i st
ei n Skandal, dass an di esem
Theater während der unübli ch
l angen Umbauphase ni chts
l äuft. Das gi bt es i n kei ner an-
deren Stadt: i m Ausl and sucht
man i n sol chen Fäll en nach
Auswei chspi el stätten.
Und di e hätte man ohne Zwei-
fel auch auf dem Gebi et der
Stadt Luxemburg gefunden.
Der Direktor des TML, Jean-
not Comes, hätte dagegen be-
sti mmt ni chts ei nzuwenden
gehabt.
Oder sollte das "Große Thea-
ter", wi e es i m Vol ksmund ge-
nannt wird, von den Politi kern
pri oritär al s repräsentati ves
Gebäude für Empfänge, Aus-
stell ungen oder Tanzveranstal-
tungen angesehen werden? I n
dem Fall wären I nvestiti onen
i n di e Bühnentechni k ni cht
vorrangi g, das mei ste Gel d
müsste dann i n di e Außen−
und I nnenarchitektur fli essen.
Und das würde dann ganz gut
i n di e kulturell e Landschaft
Luxemburgs passen: for mal e
Aspekte si nd wi chti ger al s I n-
halte. Schei n geht vor Sei n!

MarcLinster
Der Autorist Chefredakteur
beimSoziokulturellen Radio
100,7.

CINÉASTE

DissidentréalisateurDonato Rotunno s'est
i mposé, entroiscourts
métrages, commel'un
destalentsles plus

prometteurs du cinéma
"luxembourgeois".
Rencontre autour du
septième art: une
manière de militer
comme une autre.

qu'ici, dépasse deloinle sim-
ple journal intime filmé. C'est
undiscours drôleetintelligent
sur l'i mmigration et l'intégra-
tion réelle des personnes d'o-
rigine italienne au Luxem-
bourg. S'il déguisait encore
l'interrogation: "Que signifie
aujourd'hui le fait d'être mili-
tant de gauche?" derrière une
histoire de vol avec Thierry
Van Werweke dans "Fishtrip",
il l'attaque de front dans son
documentaire "André et les
voix dissidentes". Ce qui com-
mencepar unportrait d'André
Hoffmann, devient une re-
présentation des mouvements
politiques d'extrême gauche
au Luxembourg − hier et au-
jourd'hui − pour constater,
avec regret, l'agonie actuelle
decetteformedissidente.
"Je n'ai jamais été membre

d'un parti. Je me situe néan-
moins clairement parmi la fa-
mille idéologique de gauche:
antinucléaire, antimilitariste,
anti pensée unique..." Et com-
ment militer aujourd'hui pour
ces idéaux? En participant à
des manifs?"Oui. Maisêtre mi-
litant, c'est surtout réfléchir
auxchoses delavie et en par-
ler, savoirlecommuniqueraux
autres."
Pour en parler, il a choisi le

septième art. Peut−être par in-
certitude quant à ses talents

d'écrivain. "Je n'écris pas très
bien. Les dialogues sont le
grand point faible de
'Fishtrip'." Pourtant, lefait que
Donato fasse maintenant du
cinéma n'est dû qu'aux "ha-
sards delavie. J'ai grandi avec
la télé. J'y ai surtout vu des
fil ms américains. On ne peut
pas dire quele cinéma ait été
la vocation de ma vie et à 34
ans, j'ai encoreunlongchemin
àfaire." L'amour pourlesfilms
d'action lui est resté. "The
Getaway" de Sam Peckinpah,
avec Steve McQueen, est l'un
de ses fil ms préférés. "J'ai me
aussi Tarkovski, mais ce n'est
pas monrythme."
Unbut recherché: quel'i ma-

ge, la cadence et la musique
relancent l'action pour dépas-
ser le discours premier. Dona-
to Rotunnoinsiste qu'il n'yar-
riverait pas sans équipe. Avec
son partenaire "et ami" Eddy
Géradon−Luyckx− delasociété
de production"Tarantula" éta-
blie dans plusieurs pays eu-
ropéens −, il dit avoir "une
chance que d'autres n'ont pas
et qui rend mon travail bien
plusfacile."

Donato aufutur
Le filmqu'il est en train de

tourner? Unautredocumentai-
resurlefootball et son poten-
tiel d'intégration si souvent
conjuré. Cette question est
particulièrement d'actualité
chez nous. Des clubs portu-
gais siégeant au Luxembourg
se voient régulièrement refu-
serlaparticipationauchampi-

onnat delafédération defoot-
ball luxembourgeoise.
Après ça, Donato Rotunno

reviendra probablement à la
fiction. Unlong métrageest en
gestion. "Il est encoretroptôt
pour en parler. Je suis quel-
qu'un qui a besoin de temps.
J'ai passé dix−huit mois de ma
vie à faire ‘André et les voix
dissidentes'. Comme pour
'Terra Mia'. En mêmetemps, si
je n'ai rien à faire, je ne fais
vraimentrien."
Flash−backaudébut decon-

versation avec Donato Rotun-
no et son désir d'exister au−
delà du Luxembourg, grâce à
ses films. "Le marché luxem-
bourgeois ne suffit pas pour
être rentable. Jefais des films
pour les montrer à un maxi-
mumde gens et pour que ces
gens en discutent, par après.
Unfil mdoit existerau−delàdes
frontières luxembourgeoises.
Jesuis content que‘Terra Mia'
soit sorti dans autant de pays.
Cela mefait penser qu'il abor-
de des questions universel-
les."

GermainKerschen

"Terra Mia" est disponible
danslacollection vidéo
"Films madeinLuxemburg".
"André etles voixdissiden-
tes" seraprobablement en
vente d'ici lafin del'année.

"Le moteur de
mavie, c'est
l'action."
Donato
Rotunnosur
l'importance
des mots
"moteur" et
"action" pour
unréalisateur
defilms.
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"Je suis bien content que
l'on parle de moi dans les
journaux luxembourgeois.
Mais si je vais voir un produc-
teur français avec seulement
ces articles−là à montrer, je
n'existe pas pourlui."
Donato Rotunno termine

l'interview comme il l'a com-
mencée: parsonbesoind'exis-
ter. On lui avait proposé une
rencontre dans un endroit qui
lui est particulier et on se re-
trouve dans un café du centre
de la capitale, un samedi
début d'après−midi se déci-
dant finalement au soleil. "En
soirée, il yaurait eu plusieurs
possibilités, maislà, je ne sais
pas. Leparc, peut−être? Enfait,
je bougebeaucoup."
Pour Donato: "Le moteur de

ma vie, c'est l'action." Il le
prouve par la réalisation d'un
court métrage defiction et de
deux moyens métrages docu-
mentaires, très personnels. (A
quoi s'ajoute undocumentaire
sur des musiciens d'Anvers −
Rudi Trouvé, Deus, ... − pour
Arte.)
Ses propres originesitalien-

nes sont à la base de "Terra
Mia", son deuxième film. "Je
voulais savoir quelle est enco-
re ma relation, étant né au
Luxembourg, avec un certain
petit village d'Italie?" Le résul-
tat, montré dans 22 pays jus-


